
donc la direction de la halle des 
sports de Penhars pour y rejoindre 
Vincent Touchard, salarié de l’asso-
ciation des Grimpeurs de l’Odet.
Elles sont intarissables sur les bien-
faits de cette pratique sur les jeunes 
patients. « Pour certains enfants, 
cela peut permettre de les aider à 
gérer leur hyperactivité. Ils pren-
nent confiance en eux et appren-
nent aussi à faire confiance », 
argumente Justine Breuille. « Pour 
ceux qui ont des difficultés à s’expri-
mer, nous voyons aussi les progrès 
réalisés », confirme Laila Arzel. 

« Chercher de nouveaux 
financements en septembre »
L’activité a trouvé sa place au sein de 
l’hôpital de jour de l’ESPM mais est 
chaque année remise en question. 
« Bien sûr l’hôpital finance  de nom-
breuses activités thérapeutiques 
mais le budget n’est pas extensible 
et nous avons besoin de finance-
ments pour cette pratique », précise 
Michel Le Bras. Cette fois, c’est Laila 
Arzel qui est venue frapper à la 
porte de l’association Fée du Bon-
heur. Un appel entendu pour la plus 
grande fierté de la jeune infirmière.
« Nous devrons recommencer à 
chercher des sources de finance-
ment dès septembre pour conti-
nuer l’activité… », lancent, en forme 
d’appel, les infirmières du service.

Johanne Bouchet

T L’activité escalade pourra se pour-
suivre cette année encore à l’hôpital 
de jour de l’EPSM du Finistère-Sud, 
grâce au coup de baguette magique 
de Fée du Bonheur. Cette associa-
tion brestoise a remis, lundi, un don 
de 2 380 € au service pour enfants. 
« C’est une vraie activité thérapeuti-
que pour nos jeunes patients », 
insiste Michel Le Bras, attaché 
d’administration hospitalière.
L’hôpital de jour pour enfants 
accueille plus d’une trentaine de 
jeunes patients de 3 à 12 ans. 
Depuis 2018, grâce à des finance-
ments extérieurs, une activité esca-
lade est proposée chaque semaine 
aux 8-9 ans. Des enfants, originaires 
de tout le Sud-Finistère, pour la plu-
part atteints de troubles de la 
sphère autistique mais aussi hyper-
actifs.

Gérer leur hyperactivité
« Grâce à cette activité, on travaille 
autant le relationnel, le corporel et 
le psychique », souligne Laila Arzel, 
infirmière. Elle encadre l’activité 
avec Justine Breuille et Pamela 
Christien, infirmières elles aussi. 
Toutes les trois étaient novices au 
départ et ont appris en même 
temps que les enfants. Chaque mer-
credi matin, la petite troupe prend 

T Dans le cadre de la Semaine alle-
mande organisée au lycée Chaptal, 
les élèves germanistes ont 
accueilli, lundi, la Mobiklasse, un 
dispositif soutenu par l’Ofaj (Office 
franco-allemand pour la jeunesse) 
qui part à la rencontre d’élèves 
dans toutes les régions de France 
pour encourager l’apprentissage de 
l’allemand et les initier à la culture 
du pays.

Déconstruire les idées reçues
Scolarisés de la seconde au BTS ou 
dans le dispositif Ulis, 80 élèves du 
lycée quimpérois ont ainsi pu ren-
contrer Schirin Berndt, l’une des 
douze animateurs allemands âgés 
de 20 à 30 ans s’engageant sur le 
territoire français à véhiculer une 
image attrayante et actuelle de 
l’Allemagne et à faire connaître les 

avantages à apprendre l’allemand, 
la langue la plus parlée de l’Union 
européenne avec 100 millions de 
locuteurs. « Je suis là aussi pour 
déconstruire les idées reçues, lutter 
contre les stéréotypes, explique la 
jeune Dortmundoise. Beaucoup 
d’élèves pensent que l’allemand 
c’est trop dur, que c’est pour une 
élite… Il ne faut pas avoir d’appré-
hension ».
Par le biais de jeux et d’animations 
ludiques, elle a tenté de leur 
démontrer que l’apprentissage de 
la langue pouvait être plaisant. Elle 
leur a aussi démontré qu’il était le 
billet d’entrée pour un grand nom-
bre de programmes de mobilité 
pour les jeunes, les incitant notam-
ment à se renseigner sur le disposi-
tif FranceMobil, le pendant de la 
Mobiklasse en Allemagne.

Les élèves germanistes du lycée 
Chaptal ont accueilli la Mobiklasse
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« Les enfants vont plus ou moins haut, 
ce n’est pas ça qui compte. C’est la con-
fiance qu’ils acquièrent en se mettant 
en compétition avec eux-mêmes », 
explique Justine Breuille, infirmière à 
l’EPSM du Finistère-Sud. Photo EPSM du 
Finistère-Sud

Jeanne Boivin

T Manque de personnel, collègues 
non remplacés, difficultés de 
recrutement… « Depuis deux ans, 
on voit nos collègues partir et ils ne 
sont toujours pas remplacés. Les 
jeunes diplômés regardent notre 
quotidien et ne postulent plus à 
l’hôpital public », lance Loïc, un 
infirmier du Centre hospitalier de 
Cornouaille (Chic) et membre de la 
CGT, mobilisé ce mardi, sur le par-
king de l’hôpital de Quimper.

Le personnel à bout
« La covid a bon dos mais ce n’est 
pas elle qui nous met dans la 
galère », s’agace Annaig, infirmière 

aux urgences de Quimper depuis 
sept ans. Censée gérer sept 
patients par jour, elle se retrouve 
en charge d’une quinzaine de per-
sonnes, sans compter celles qui 
continuent d’affluer régulièrement 
aux urgences. « Les conditions 
d’accueil des patients sont lamen-
tables, j’ai honte de faire mon 
métier ». Anaïs, sa collègue ren-
chérit : « Selon la direction, c’est à 
nous de mieux nous organiser 
pour gagner du temps. Pour 
autant, je ne l’ai jamais vu descen-
dre à notre étage pour constater la 
situation ».

« L’hôpital est déconnecté 
de la réalité »
Également parmi les manifestants, 

Hélène, membre du Comité de 
défense de l’hôpital de Concar-
neau, a ses propres revendications. 
Selon elle, les difficultés de l’hôpi-
tal public sont le résultat d’une 
politique orchestrée. « Cela fait 
30 ans que cela a commencé. On 
est passé à une gestion entrepre-
neuriale de l’hôpital. Imposer des 
objectifs c’est une chose, mais sans 
en donner les moyens, c’est impos-
sible ! ».
Pour l’occasion, un cercueil en car-
ton sur lequel on pouvait lire « R.I.P 
Chic » était posé sur un brancard. 
Le but était de personnifier la mort 
de l’hôpital public. Les manifes-
tants se sont ensuite dirigés, tel un 
cortège funèbre, vers le lycée Yves-
Thépot.

Un cortège funèbre 
pour l’hôpital
À l’appel de la CGT, plus 
d’une centaine de 
personnels du Centre 
hospitalier de 
Cornouaille ont 
manifesté, ce mardi, à 
Quimper, pour 
exprimer leur 
épuisement. Ils ont 
défilé précédés d’un 
cercueil en bois 
symbolisant la mort de 
l’hôpital public. Gwendal, infirmier, et Loïc, aide-soignant au centre hospitalier de Quimper, ont 

manifesté pour dénoncer leurs conditions de travail.

L’escalade aide les enfants 
à dépasser leurs troubles psychiques

Attendue depuis quatre ans par l’établissement, la Mobiklasse a été l’occasion pour 
80 élèves germanistes de rencontrer Schirin Berndt, animatrice Bretagne et Pays de 
la Loire du dispositif.

T Les journées culturelles Asie de 
l‘Emba Business School, les « Isuga 
Days », se tiennent habituelle-
ment en décembre, janvier et 
février et rassemblent plusieurs 
milliers de visiteurs sur le campus 
de l’Emba. Cette année, en raison 
du contexte sanitaire, les journées 
ne seront pas ouvertes en présen-
tiel au grand public, mais seront 
partagées sur les réseaux sociaux 
via des posts ou temps forts vir-
tuels. 

Un week-end « 100 % 
culture Asie » à huis clos
La journée Corée, initialement pré-
vue le11 décembr, avait été repor-
tée au 29 janvier. Compte tenu de 
l’épidémie, la direction de l’école a 
souhaité reporter une nouvelle fois 
cet événement. La journée Japon 

devait, elle, se tenir le 15 janvier et 
la journée Chine le 6 février. Toutes 
ces journées vont finalement se 
tenir sur un seul et même week-
end, les 5 et 6 février. En phase avec 
un calendrier commun, les sec-
tions Corée et Chine célébreront 
ensemble, samedi 5 février, le Nou-
vel an lunaire ou Nouvel an chinois, 
fête traditionnelle incontournable 
du monde asiatique. La Journée 
Japon se déroulera quant à elle le 
dimanche 6 février après-midi.
Ces événements auront lieu à huis 
clos sur le campus de l‘Emba. Seuls 
les étudiants organisateurs pour-
ront être présents, à savoir les étu-
diants de 1re année du cursus Isuga 
en commerce international Asie. Si 
la situation sanitaire évolue favo-
rablement, les étudiants Isuga 
seront invités à participer. 

Isuga days : les journées Corée, 
Chine et Japon reportées en février
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